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R£I  OVISSANCES 

FAITES      EN      LA    VILLE 

DE   DIJON, 

AVSVIETDE    LA  NAISSANCE 

DE     MONSEIGNEVR 

DVC  DE  BOVRGONGNE 

Fah  régner  les  ^Ui/trs  ,  Yallegreffe  O*  Us  jeux 
Foie  y  le  comble  de  tes  vœux  [  féconde 

BOVKGONGNE  çy*  ton  bonheur  n<it  r'ien  cjui  le 
Ce  T rince  ^ue  le  Ciel  donne  à  LOVIS  le  Grand 
A  peine  Voit  le  jour  que  déjà  l  on  entend 
Ton    Nom  Voler  par  tout  le  Monde. 

à^^  I  I  O  N  Capitale  de  la  Bovrgongne 
premier  Duché  6c  Pairie  du  Roîaiirac.  ô£ 
qui  plus  particulièrement  que  toute  autre 
Ville  à  toujours  fait  gloire  d'utîc  fidtlué 
inviolable  &  d'un  entier  attacheraent  pour 
la  Pcrionne  du  Roi  ôc  toute  la  famille  Ruîallc ,  faifoit  des 
voeux  continuels  pour  la    profpciité  de  cette  augulle 
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Maifon  ôC  fouhaittoît  avec  une  pafllon  cxtrcmc  que 
jc  Ciel  qui  avoic  donne  à  Lovîs  le  Grand  dans  la 
pcrfonnc  de  Monseigneur  le  Davphin  le  plus 
aimable  de  tous  les  Princes ,  luy  donnât  encore  un  pe- 
tit Fils,  pour  affermir  le  Thrône  6c  la  Couronne  de  ce 
glorieux  Monarque  ,  qui  de  Ton  côcé  a  toujours  con- 
ndcré  cette  Ville  ôc  cette  Province  comme  une  des 
plus  l'oûmiles  à  fes  ordres  &  des  plus  fermes  dans  Ion 
îervice  de  même  qu'une  des  plus  belles  6c  des  plus  flo- 
riflantes  de  fes  Etats.  Le  Ciel  enfin  fcnfiblc  au  zclc 
que  Sa  Majeftc  à  pour  fes  interefts,  à  h  pieté  de  no- 
tre Augufte  Reine  &  de  Madame  la  Daupbine  &  aux 
vœux  de  leurs  fujcts ,  fie  naître  la  nuit  du  leudy  au 
Vcndredy  fixiéme  du  mois  d'Aouft  cet  Enfant  (ï  ar- 
demment défilé.  Auffî-tôt  que  cette heurcule  nouvel- 
le eût  été  répandue  dans  la  Ville  il  n'y  eut  pcrfonnc 
qui  ne  marquât  une  joye  extrême  6c  qui  ne  rendit 
en  particulier  des  grâces  au  Ciel  d'une  faveur  Ci  fingu- 
licrc  :  Mais  lorfquc  le  Samsdy  fuivanc  on  fçeuc  par  la 
Lettre  du  Roi  qu'il  avoit  donné  à  ce  petit  Prince  le 
nom  de  Dvc  de  Bovrcongne  ,  cette  joye  redoubla 
de  telle  forte  par  l'honneur  que  recevoit  cette  Province 
fur  toutes  les  autres  ,  &:  par  les  grandes  efpcrances  que 
l'on  en  concevoit ,  qu'il  fcroit  difficile  de  la  bien 
exprimer. 

Quoy  que  les  effets  qu'elle  produisît  aycnt  fait 
beaucoup  d'éclat  à  la  veiië  d'un  grand  nombre  de  peu- 
ple, on  à  crû  devoir  en  inftruire  par  un  récit  fince- 
re  &ù  fidellc  ceux  qui  n'en  ont  pas  été  les  témoins, 
&  que  les  Etrangers  auroient  du  plaifir  d'apprendre 
tout  ce  qui  s'cft  pafle  à  ce  fujct  dans  cette  Ville  Ca- 
pitale &  de  qu'elle  manière  a  p.îrû  le  2cle  des  Ma- 
giflrats  qui  la  gouvernent  de  la  joye  des  habitans  qui 
ia  compofcnc. 


î 
La  Lettre  de  Sa  Majcftc  addrclTcc  aux  Maire  & 

Echevins  de  la  Ville  fût  rendue  à  Monfieur  le  Maître 
des  Comptes  loly  Vicomte  Majeurj  qui  le  même  iour 
cnrcçcutune  de Mons£Ignevr  le  Dvc  Gouverneur 
de  cette  Province  j  Ce  Prince  de  l'Auguftc  Sang  de 
Bourbon  Si  dont  le  mérite  égale  la  Naiffince,  luy  mar- 
quoii  de  faire  en  forte  que  la  joye  publique  parût  en 
tout,  Se  s'en  expliquoit  d'une  manière  qui  failoitcoa- 
noître  combien  la  paffion  extrême  qu'il  à  pour  la 
grandeur  du  Roî  &c  pour  le  bien  de  fon  Etat,  luy 
faif  oit  prendre  de  parc  dans  un  bonheur  fi  grand.  Mon- 
fieur le  Maire  /entant  redoubler  fon  zcie  par  celuy  que 
luy  infpiroic  Son  Alteflc  Sereniffimc  donna  ordre 
d'aflcmbler  prompteraent  les  fix  Echevins  dans  la 
Chambre  du  Conseil  ,  pour  faire  en  leur  prefence  l'ou- 
verture  de  la  lettre  de  Sa  MajcHé  ,  de  laquelle  le  mê- 
me iour  la  Icdure  ayant  été  faitce.  on  délibéra  à  l'ja- 
fiant  que  cette  nouvelle  feroit  publiée  au  bruit  des 
Tambours,  Se  au  fon  des  Tompcices  par  toute  !a 
Ville  &  les  Faubourgs  5  que  tous  les  Habitans  de  quelle 
qualité  qu'ils  fulTcnt  £c  toutes  les  Mailons  Rcligicu- 
ies  alluméroient  pendant  trois  nuits  confecuiives,  des 
feux  devant  leurs  portes  6c  des  chandelles  à  leurs  fenê- 
tres ce  qui  ferait  accompagné  du  fon  des  Cloches  de 
toutes  les  Eglifes,  5c  que  durant  trois  iours  &  le  public 
&  le  particulier  travaillcroicnt  à  marquer  toutes  les 
rcjouiirances  que  demaodoit  l'importance  du  lujct  qui 
les  failoic  naître. 

Cet  ordre  ne  fut  pas  fi-tôc  publié  que  les  Magif- 
tratj  de  leur  côté  s'emprcflercnt  à  l'cxeeuter  les  pre- 
miers animant  les  uns  &  les  autres  Si  donnarft  l'exem- 
ple au  peuple  qui  le  fuivit  avec  uns  ardeur  &  uns 
inclination  extraordinaire. 
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Monfieur  B  r.  v  l  A  r.  t  premier  Prcfident  du  Par- 
letnenc  invita  Monficur  le  Maire  6c  Meffieurs  les  Echc- 
vins  de  n'épargner  rien  pour  la  joye  gcneralle  comme 
il  fie  de  foQ  côté  pour  marquer  celle  qu'il  reflcntoit  en 
particulier ,  avec  cette  generofité  qui  luy  cft  naturelle  , 
6c  l'une  de  ces  grandes  vertus  qui  rendent  ôc  fa  person- 
ne &  fa  raaifon  fi  conliderables. 

Pendant  ces  trois  premiers  iours  une  Compagnie 
d'Habicans  de  chaque  Paroiflc,  fe  mit  en  armes  loûs 
le  commandement  de  leurs  Officiers  &  vinrent  devant 
le  logis  du  Roî ,  après  avoir  paflé  par  les  Rues  5c  Pla- 
ces principales  faiians  par  tout  de  grandes  6c  fré- 
quentes décharges  \  au  bruit  de  leurs  armes  fe  mê- 
laient le  fon  des  Trompettes  &  des  Tambours  &  les 
acclamations  continuelles  du  peuple  de  vive  le  Roy, 

MONSEIGNEVR.     LE    DavPHIN,   MonSEIGNEVR    DvC 
DE    BOVRGONGNE. 

Monficur  BovcHv  Intendant  de  la  Provfnce  qui 
éxi^oÇz  par  orJrc  de  Sa  Mijefté  des  deniers  6i  des  reve- 
nus de  la  Ville  ,  dit  aux  Magifirrats  de  ne  rien  ménager 
en  cette  rencontre  ,  donna  ordre  à  Monficur  Parilot 
en  qualité  de  Receveur  de  la  Ville  de  fournir  tout  le 
fond  neceil'iire  pour  la  rejoùifiance  publique,  5c  pour 
témoigner  la  ficnne,  il  n'oublia  ny  les  grandes  illumi- 
nations ny  les  différents  opéra  qu'il  fit  fouvent  repe-, 
ter  chés  luy  dont  l'exécution  n'a  rien  qui  l'égale  dm 
les  Provinces  foit  par  le  nombre  des  voix  qui  y  chan- 
tent, Toit  par  la  divcrfité  des  infiruments  qui  les  ac- 
compagnent ,  foit  enfin  par  le  concours  dc%  pcrfon- 
nes  de  qualité  qui  s'y  trouvent. 

Monfieur  Ioly  jûu  d'une  des  plus  nobles  &  plus 
anciennes  familles  de  la  Province  qui  joint  une  gran- 
de expérience  à  un   grand  mérite  ,  que    l'cftime  de 
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MoNSEiGNEVR  LE  Dvc  Goiivcfncur  de  la  Province 
&  les  luffragcs  des  Habicans  ont  élevé  pour  la  troifié- 
Bie  fois  a  la  Magilkàture,  cjui  plein  de  force  &  de  zclc 
dans  un  âagc  fort  avancé  remplit  avec  cxaûitudc  iuf- 
qucs  au  moindre  de  {a  devoirs ,  n'oublia  rien  dans 
une  occallon  fi  éclatante  de  tout  ce  <^ui  étoii  de  ioa 
Miniftere,  &  (econde  de  MclTicurs  les  Echcvins  animes 
du  même  zclc  Se  du  même  cmpreflement  à  répondre 
aux  intentions  de  Sa  Majcftc  ,  fit  faire  une  Fontaine  de 
vin  devant  1  Hôtel  de  Ville,  &  une  diftnbution  de  pains 
que  l'on  jcttoïc  fans  ctSc  au  peuple  qui  venoit  en  fv>u- 
le  partager  cette  profufion.  On  éleva  le  portrait  du  Roî 
fur  un  rocher,  rcmply  de  verdure  &  de  coquilles  de 
couleurs  &  de  figures  ditfercntcs,  du  milieu  duquel  lor- 
toicnt  quatre  jets  de  vin,  le  deflus  du  Tableau  étoic 
couvert  d'une  jmpcrjalc  de  velours  cramoify  galonné  d  or 
&  de  côté  &  d'autre  ctoient  pofccs  fur  de  riches  Ta- 
piflcrics  les  Armes  du  Roy  ,  de  Monseignevr  le 
Davphin,  Monseignevr.  Dvc  de  Bourgongne  2c  cel- 
les delà  Ville.  Cette  diftribuiion  fe  fie  trois  iours  de 
fuittc. 

Comme  la  pieté  cft  une  vertu  donc  les  Magiftrats 
Scies  Habitans  de  cette  Ville  ont  toujours  fait  une  pro- 
fcflion  fingLilicrc  ,  Mefîicurs  les  Maire  &  Echcvins 
firent  parcillencnt  diflribuer  aux  deux  prifoos  quantité 
de  pain  Se  de  vin  ,  ce  .qui  fut  fuivy  de  la  charité  de 
pluûeurs  particuliers  qui  à  leur  exemple  au  fortir  des 
Autels  ou  ils  avoicut  fait  à  Dieu  des  actions  de  grâces, 
furent  conforamer  leur  Devocion  dans  les  priions  ôc 
dans  les  Hôpitaux  ôc  firent  des  aumônes  coollde- 
rables. 

Il    y  avoit  plaifir  de  voir  des  Dames  fe  prcfenter 
aux  fenêtres  de  l'Hôtel  de  YiHc  prendre  les  pains  elles 
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mêmes  pour  les  donner  aux  pauvres  <jui  leurs  ten- 
dojcnc  !cs  bras,  Bc  Ton  en  vit  qui  leur  jcttoieiu  des 
dragées  à  pleines  mains  Sc  rependoicnc  langent  de 
leurs  bourfcs. 

Duranc  ces  trois  iours  chacun  quitta  le  foucy  des 
aflFaircs,  les  Marchands  /ufpcndirent  leur  négoce,  les 
A^rtUios  leur  travail ,  Sc  lesuns  èc  les  autres  encécés 
du  plaifir  5c  de  la  joye  fe  diflribuoient  par  bandes  les 
uns  avec  les  Haubois  ,  les  autres  avec  les  Violons» 
les  autres  avec  les  Trompettes.  On  en  vit  habillés 
en  Siicnes  portans  fur  leurs  épaules  un  Tonneau,  ou 
comme  fut  un  arc  de  Triomphe  étoit  aflîs  un  Bacchus 
couronné  de  lierre  ,  une  couppc  à  la  droitte,  un  flac- 
con  à  la  gauche  ,  vifîtant  les  Èchaffaux  ,  les  Tentes  ôc 
Tables  drcflces  en  différents  endroits  de  la  Ville  invi- 
tant tout  le  monde  à  boire  à  Ton  exemple  ,  &  faifanc 
redoubler  les  cris  du  peuple  par  ceux  qu'il  faifoit  4 
chaque  coup  qu'il  uvidoitfa  couppe  de  vive  le  Roy, 

MONSEIGNEVR.   LEDAVPIIN,&  MonSEIGNEVR.  DvG 

D£    Bovrgongne. 

La  nuittomboit  à  peine  qu'on  voyoie  l'air  illumi- 
né par  les  feux  d'artifices  qui  couronnoient  le  fom- 
mct  des  Tours  &  des  Clochers,  &  les  rues  éclairées 
par  plus  de  chandelles  &  de  feux  qu'il  n'y  avoit  de 
fenêtres  &  de  pories.  L'on  voyoit  avec  plaifir  les'gens 
de  qualité  ,  les  Bourgeois  5c  les  Artif^ans  le  mêler  ic 
courir  les  places  &  les  rues ,  5c  confondans  leurs  cris, 
leurs  chanfons  &  le  bruit  de  leurs  courfes  avec  celuy 
des  Carillons,  &  des  Inftrumens  de  Mufique  &c  de 
Guerre  ,  faire  la  plus  furprenantc  &  la  plus  agréable 
confufîondu  monde. 

lamais  les  Efprits  ne  parurent  mieux  de  concert 
pour  augmenter  le  plaifir ,  les  plus  froids  s  animèrent, 
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h  joyc  5c  la  Table  rcconcilicrcnt  des  cœurs  divifés ,  on 

vie  h  fierté  des  plus  belles  s'hunVanilcr  en  faveur  de 
leurs  galands  ,  5c  Fon  remarqua  même,  quclalevc- 
riié  des  plus  Dcvocs  fe  relâcha  un  peu  en  vue  de  ii 
RejoùifTaiicc  publique. 

A  l'exemple  de  Meffieurs  les  Maire  8c  Echcvins 
plufieurs  donnèrent  du  pain  Se  du  vin  au  peuple  j   les 
Bcnedicblns  en  donnèrent  avec  abondance,  les  Percs  de 
l'Oratoire  en  diftribucrent  crois  foirs  de  fuitte  &  firent 
une  agréable  ilkimiuacion.    Les  Capucins  s'efforcèrent 
dans  leur  pauvreté  de  fignaler  leur  allcgrcflc  £c  la  Pro- 
vidence qui  ne  leur  manque  iamais  leur  fournit  dc- 
quoy  mectte  des  lumières  a  coûtes  les  fenccres  de  leur 
Celtilcs,  ôc  tirer  un    feu  d'artifice  devant  la  porte  de 
leur  Eglifej  6c  généralement  toutes  les  Maifons   R.C- 
ligieuics  de  l'un  Se  l'autre  Sexe  n'oublièrent  point  d'en- 
trer dans  la  joyc  publique  par  quelque  choie  d'éclatanr. 
La  plus  Auguflc  Cérémonie  qui  devoir  être  celle 
du  TE    DETMi   fc  fit  le  Dimanche   fciziérac  Aoull 
à  la  Sainte  Chapelle  du  Roi  comme  dans  l'Eglife  prin- 
cipallc  Se  dans  laquelle  s'aOcmblent  les  Cours  Supéri- 
eures lorsqu'il  s'agit  de  faire  des  Prières  publiques  & 
des  actions  de   grâces  quj  concernent  le  Roi  6c  l'Etat , 
Cette  Eglife  a  été  fondée  par  un  Duc  de  Rourgongne, 
le  Duc  Phîl  I  PPE  le  Bon  y  fit  une  promotion  d;  Che- 
valiers de  rOrdrc  de  la  Toifon  ,    dont   les  Armes  fc 
voycnt  encore  au  dclTus  des  Sièges  du  Choeur,  ce  fût 
à  la  NaifTance  de  Charles   Comte  de  Charroliois  foii 
Fils  qui  fût  baptifé  fur  les  fonds  de  cette  Eglife  ,  au- 
quel en  même  tems  il  donna  le  collier  de  fon  Ordre, 
5c  depuis  clic  a  été  appclléc  l'Eglife  de  la  Toifon  d'or. 
Medlcurs  du  Chapitre  compofc   de   perfonnescon- 
fidcrables  par  leur  nailïânce  ,  leur  fcavoir  5c  leur  vertu 
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Se  qui  font  le  Service  Divin  avec  beaucoup  de  rcgula- 
ricé,  de  Dcvouon  it  de  niignitîcence  ,  fe  lencaac  par- 
ticjlicremenc  inccrell'ésdans  cetterejoûillarjce  general- 
le,  expoferenc  iiir  le  miîcre  Aiuel  »  l'HolUe  miraculeLi- 
fc  ^  i.i  ipre.'îiiere  relique  du  M-jnde  ,  qa'iU  uiu  l'avan- 
tage d  avoir  ch:z  eu\'  q.ie  le  Pape  Eugène  I  V.  envoya 
à  Philippe  le  Bon,  2c  l'cxpolerenc  dans  ce  riche  vaille— 
aa  c]ui  leur  fùc  donné  par  Yzabelle  de  Portugal  fa  Fem- 
me enrichi  de  parles  &c  de  pierreries  aiidelî'us  duquel 
cil  l'ancicnc  Couronne  que  L  o  v  i  s    XII.   porca  à  Ton 
Sacre  donc  ce  Roï  appelle  le  )-*efe  du  peuple  fie  un  ho- 
mage    à  cette   Sainte  Hodicj   Le  micin  on  célébra  en 
action    de  grâces  une   Melïe   roleninelle  en    Mulique 
à  laquelle  (c  trouvèrent  iVlcQîcurs   les  Maire  6c  Eche- 
viui  en  Corps  de  Ville,   deux  Chanoines  touc  le   ioj.ir 
alcernativemcnc    affilièrent   au    pied  de  l'Autel  ,    on 
chanta  les  Vefpres  avec  la  même   foleninicé   à   l'iiruc 
defquelles   arriuerenc  Meliîcurs  du  Parlement  6c  de  la 
Chambre  des  Coiiîptcs,  prelîdés  par  leurs  CIieFs  ^  re- 
vêtus de  leurs   hubiis  d'honneur,  1  une  ^n:  l'autre  Ccii- 
pagnie  fermée  par  les  Gens  du  Roi,     le  Bailliage  ,  les 
Magillrats  (Se   Officiers  de  Ville  en  roblie  de  Satin  vio- 
lée luivis  d'une  foule  d'extraordinaire  d'nabitans  &  d'é- 
trangers:   On  chanta  le    TE    D  E  F Af  qai  fut  enton- 
né   pnr   Monfieur    Bouhier  Confeiller  au    Parlement-, 
Doyen  du  Chapitre,  £c  continué  par  trois  Chœurs  de 
Mufique,  il     donna    cnfuitte   la   Benedidion    pendant 
qu'au  dehors   les  Cloches,  les   Haubois   &  les  Trom- 
pettes fe  faifoient  entendre  du  fommet  de  la   Tour  de 
j'Eglife,   &  les    Canons    reccntilToienc  lur  les   Bouie- 
vars  du  Château. 

Le    lendemain    17.  les    tables,  les  alTemblées   Se 
les  oCoucfes   continuèrent  tout    le    iour  ,    le  loir   les 
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illuminations  recomnicncercnr,  &c  pluueurs  fclon  leur 
clpric  ou  leur  inclinaiion  ,  mireuc  des  emblèmes  &:  de- 
viles  à  leurs  fenêtres  que  la  clarté  des  chandelles  décou- 
vroit  aux  paifins.    Le  (oir   les  Oiiiciers  Se  Chevaliers 
du  Icu  de  i'Arqucbule  qui  eft  comme  une  Académie 
&  une  Ecole  ouverte  à  tous  les  honnêtes  gens  pour  ap- 
prendre à  manier  les  armes  ôi  s'en  démêler  avec  hon- 
neur dans  l'occafioiî  ,  s'airemblerenr,  firent  coros  fépa- 
ré  £c  après  avoir  fait  feu  dans   les  principales  rués  de 
la  Ville  ,    montèrent  au  delîiis  de  la   Tour  du  Losis 
du  Roi  1  ancien  2c  magnifique  Palais  des  Ducs  de  Bour- 
gongnc-,  cène- Tour  d'une  ftrudutc  6c  d'une  hauceur 
admirable  parut  bordée  de  feux,  de  Trompettes,  de 
Haubois  6c  de  Tambours,   iU  y  paiTcrenc  une  grande 
partie  de  la  Nuit ,  faifanc   de  tems  en  cems  leurs  dé- 
charges ,  donc  le  bruic  fut  entendu  des  lieux  les  plus 
reculés  de  la  Ville  ,   pendant  que  de  divers  endroits 
fort  élevés ,  on  voyoit  à  tout  moment  partir  des   feux 
d'artifices   &  des  fulécs  en    grand   nombre  ,  les   Villa- 
ges circonvoifins  fuivirenc  l'exemple  de  la  Ville  ,  allu« 
mcrent  des  feux  ,  celuy^  des  Pcres  Feuillans  qui  occu- 
pent le  Convcnt   de  Fontaine  lieu  de  la  Nailîancc  de 
Saint  Bernaid  ôC  le  grand   nombre  de  pétards  6c  de  fu- 
fées  que  Monfieur    le  Prcfidenc  de  Berbifey   fit  partir 
du  Château  de  hi  Baronie  de  Vantoux  firent  un  effet' 
d'autant  plus  agréable  que  l'obfcurité  &  le  filence  de 
la  nuit  en    augmentaient  le  bruit  6c  la  lumière. . 

Les  Magiftrats  donnèrent  les  Ordres  pour  un 
feu  de  lojc  déftiné  pour  le  iour  de  Saint  Lov  is  &  on 
drcffa  auffi  toc  le  Teâcrc  où  l'on  le  devoir  tirer,  iuf- 
qu'à  ce  iour  les  Habirans  continuèrent  leurs  rcjoiiif- 
ï'anccs  &  tous  les  foirs  il  y  avoit  des  lumières  dans  des- 
tucsj   des  fcilins   dans  d'autres  &    des  feux  fur   ks 
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Tours  des   Eglifes  Se  des  Maifons   Religieufes. 

Le  Luady  veille  de  Saine  Lovis  j  les  Chartreux 
b.îcis  ôc  Fondés  par  le  Duc  Philippe  le  Hardy  premier 
delà  dernière  race  duquel  ,  comme  des  autres,  à  la 
rcferve  de  Charles  le  guerrier  ils  confervenc  les  Corps 
fous  dei  Tombeaux  dignes  de  la  magnificence  de  ces 
Grands  Princes  ,  compofés  du  plus  beau  Marbre  de 
l'Europe  £c  d'un  ouvrage  Ci  beau  ,  û  hardy  5c  Ci  fur- 
prenant  qu'ils  ont  faic  l'admiration  de  la  Cour  6c  fonc 
tous  les  iours  celles  des  Etrâng;irs,  firenc  des  Prières 
Solemnelles  dans  leur  fuperbe  Eglifc  ,  donnèrent  une 
grande  quantité  de  pain  6c  de  vin  aux  pauvres ,  le 
loir  ils  mirent  des  Feux  fur  toutes  les  portes  qui  don- 
nent entrée  dans  leur  mailon  ,  Se  continuèrent  le  len- 
demain de  la  même  manière  S>i.  avec  la  même  pro- 
fuilion. 

Le  lour  de  Saint  Loiiis  chacun  recommença  à 
donner  de  nouveaux  témoignages  de  joye  5c  de  plai- 
llr  ,  On  dreflc  les  Tables  ,  On  fe  remet  fous  les  Ten- 
tes ,  On  monte  fur  les  EchafFaux,  On  prépare  des  Fef- 
tins  de  tous  côtés ,  On  porte  des  feux  (ur  les  Tours 
&  fur  les  Clochers,  On  accoure  en  foule  à  la  place 
deftinée  au  feu  de  ioye  auquel  on  travailloit  avec  cm- 
predcmet ,  &  pour  lequel  toutes  les  personnes  de  qua- 
lité avoient  faic  des  parties  dans  les  Maifons  voifines: 
donc  toutes  les  fenêtres  étoienc  ornées  de  t.^pis  &  de 
carreaux  pour  la  commodité  des  Dames  qui  vouloienc 
avoir  le   plaifir  du  feu. 

Incontinent  après  diué  on  ciu  le  plaifir  d'un  fpec- 
tacle  nouveau  ,  &c  d'autant  moins  /urprenant  qu'il 
ctoit  moins  preveu  :  Cinquante  Bourgeois  du  quar- 
tier de  la  Porte  Guillaume  ,  avoient  fait  accommoder 
un  Chariot  à  la  Romaine  peint  &  doré  par  1-e  dedans 
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comme  par  le  dehors  orné  d'une  belle  &  riche  fcuîptu- 
rc ,   &  donc  les  roues  écoicnt  tournées  avec  beaucoup 
de  propreté  j   &   les  portières  chargées  des  Armes  de 
France  &  de  Bourgongne  :  au  fond  ôc  dans  la  partie  la 
plus  clevcc  psroiiîoic  la  France  figurée  par  une  femme 
vécue  d'un  manteau  Roïal   portant  une  Couronne  fer- 
mée fur  la  tête  6i  tenant  entre  ies  bras  un  ieunc  cnfanc 
qui    rcprcfcncoit  Monseignevk     Dvc     de 
BovRGONGNEj    daus  le  milieu  du  Chariot  l'on 
voyoic  Philîppes   le  hardy  6c  I  e  A  n    fans  peur 
les  demc  premiers    Ducs  de  la  dernière  Race,  &.   fur 
le  devant  Philîppes    le  Bon  &  Charles  le 
guerrier  les   deux  derniers  8c  tous  quatre  alîis  ayants 
l'air  grand  Se  Hcr,  &:  qui  fembloient  plus  glorieux  de 
la  Naiffance    de  ce  ieunc    P  r  i  n  c  e    qui  rappclloic 
leur  Nom  &  leur  mémoire,  que  de  ces  grands  exploits 
<îui  les  avoienc   autrefois  rendus  fî  redoutables  :  ils  a- 
voient   tous   le    collier    de  leur  Ordre   de  la  Toifon 
d  or  ,    les    Bacons   noueux    &    les  Rabots    avec    leurs 

Devifcs,     MOYLT      ME      TARDE,  Ie       l'aY 

EMPRIS       ,  AvTRE         n'aRAY,  Ie 

frappe    ainsi,  au  dos  du  Chariot  par  le  de- 
hors ,  il  y  avoit  un  Soleil  d'or  avec  ces  mots. 


Novo    Sideri  novus  orbis.' 

Monarque  que  ton  craint  fur  la  Terre  O*  fur  tOnde 
^elqus  pur  on  "Verra  i  kn/Vers  fous  tes  Loix 
Ton  Dauphin  fe  prépare  a  de  fameux  exploits 
Et  cet  J^re  nouyeau  demande  un  nouveau  3Aonde, 


On  lifoit  auprès  de  l'Enfant  qui  rcprelentoic 
Monseigneur  Dvc  de  Iîovrgongne,  cette 
infcfiptioa. 

Hos    quatuor   vnus. 
Hic  aliquando  dàbic. 

T>e  Philippe  on  Vanta  par  tout   la  harâie^fe 
Le  partage  de  lean  fut  l'intrcpidite 
Son  fils  aima  la  paix  y   on  loti  a  fa   bonté 
Charles  ne  âem.inia  qu'a  combattre  fans  ceffè. 
Bt  tout  ce  quen  leurs  tems  ces  grands  Héros  ont  eâ.. 
Ds  valeur  ,  de  bonté  de  force  c^  de  vertu 
Doit  de  ce  Prince  Jetd  former  le  caratïere 
C'e/l  un  bien  que  le  Ciel  nous  prûmet  aujourdhuy 
Et  s'il  naV oit  fait  naître  6^  layeii-l    (y>  le  père. 
Rien  ne  f croit  égal  à  luy  , 

Ce  Chariot  écoit  tiré  par  quatre  Chevaux  gris  p6- 
itielés  mis  de  front  couverts  de  liouffes  de  {atin  bleu 
feniés  de  Fleurs  de  Lis  aux  armes  de  Bourgongne  ,  5c 
conduits  par  le  génie  de  cette  Province  qui  (cmbloic 
ânoncer  aux  peuples  la  grandeur  future  du  petit  fils 
de    L  G  V  1  s    le   Grand   par  ces   mots , 

Nafcente   hoc   cunda   moventur. 

Il  fort  du  fein  de  la  ViSîoire 
Dans  un  tems  ou  la  paix,  tient  tout  calme  icy  basy 
Pâxmy    Us  ?îations ,  en  cent  O*  cent  climats 
On  entmd  publier  fa  Haiffame  c^  fa  gloire . 


La  Terre  le  prédit  avec  [on  tremblement 
Par  un  Afîrs  neitVenH  Jorty  du  Firmament 
Le  Ciel  mhne  ( ânonce  aux  punies  de  la  terre 
Et  tout  dit  qi*îl  dort  être  un  jour  par  /es  h ^ut s  faits 
Comme  le  grand  LO  VI  S   redoutable  à,  la  vuerrs  ; 
Autant  quaîmable  dans  la  paix. 

Plufieurs  petits  Enfans  habillés  en  pages  dont  les 
uns   tenoicnt  une  Corbeille  d  argent  pleine  de  fleurs 
d  une  main  ,  ôc  de  l'autre  les  Atmcs  de  France  &  de 
Bourgongne  ,  accompagnoient   ce  Chariot  ,    6c  d'au- 
tres tenoient  par  la  bride  un  petit  Cheval  richement 
harnaché    avec    une  houfle  de    (atin  bleu  feraee  de 
fietirs  de    Lis  d'or  ,  &:  les  Cinquante  Bourgeois  m.ig- 
nifiquement  vêtus,  les  uns  X  cheval  avec  des  houf- 
fes  en  broderie  l'epée  nue  à  la  main  ,   l'un  deux  por- 
tant l'ancien  Guidon  des   D  v  c  s  ,    les  autres  à  pied 
avec  des  PcrtLîi/anes  dorées  £c  étoffées  qui  precedoiéc 
&  fuivoient  dans  un  bel  ordre  ce  Char  de  Triomphe 
que  l'on   mena  dans  tous   les  quartiers   de  la   Ville  au 
bruit  des  Timbales  ,  des  Trompettes  ,   des  Haubois  6c 
des  Cris  du   peuple  qui  le  fuivoit  en  foule  :    jamais 
i'peiflaclc   ne  tut  plus  agréable  ,    ian:îais    Rejouillance 
plus  belle. 

Dans  l'excès  de  la  joyc  &  de  l'emprcffement  où 
ion  étcic  la  pluyc  vint  qui  en  tempera  laideur  6c 
tomba  avec  trop  d  abondance  pour  pouvoir  continuer 
ce  que  l'on  preparoit  ,  foie  que  par  la  pluye  qui  eft  le 
Symbole  de  l.i  fertilité  ,  le  Ciel  nous  voulût  promettre 
un  fîecle  d'abondance  £c  de  bonheur  fous  le  Règne  fu- 
tur de  Monfcigneur  Dvc  de  Bourgongne  Si  tel  que 
nous  l'avons  fous  l'Emoire  de  LOVIS  LE    GRAND, 


foit  qu'il  voulue  tncnagcr   ces  cniportetnens   &  cette 
joye  cxeellive  du  peuple  pour  en  faire  durer  les  ef- 
fet plus  long-tems.      Ou    fût  contraint  de  celTer  les 
courles    ôc   de   faire  dans   les    mailons    particulières 
les  fcflins  qu'on  avoit  prépares  dans  les  places  publi- 
ques j  Ce  lour  là  on  chanta  ie  TB  DE^M  enpluiîcurs 
Eglifes  avec  grande  folcninité.   Les  PP.  Cordeliers,  lur 
tout  s'en  acquittèrent  avec  beaucoup  de  pompe  Se  de 
cérémonie.    Le  foir  Monfieur  le  Maire  régala  magni- 
fîquemenc  Mrs.  les  Echevins  les  Officiers  &   les   Con- 
feils   delà    Ville,  &:  malgré  la  pluyc   bi.  l'inconftancc 
du   tems  ,    on    ne    laifl'a  pas  d'allumer   des    feux  fur 
les  lieux  les  plus  élevés  ,    &  de  faire  des  décharges 
en   pluhcurs   endroits. 

Le  lendemain  de  la  S.  Lo  u  i  s  le  Chariot  pa- 
rût qncore  par  les  Rues  fie  l'on  le  conduifit  avec  la 
même  Pompe  &  le  même  ordre  que  la  veille  aux  P  P. 
Chartreux  qui  de  leur  côté  avoient  préparé  une  col- 
lation magnifique  pour  régaler  ceux  qui  l'accompa- 
gnoicnt ,  mais  la  foule  des  femmes  qui  les  fuivirenc 
&  qui  croyans  qu'une  occafion  (i  extraordinaire  leurs 
donneroic  le  privilège  d'y  entrer  voulurent  forcer  la 
refiftancc  de  ces  bons  Percs  &  pénétrer  par  tout,  mit 
iin  à  cette  cérémonie  plus  tôt  qu'on  auroit  fait  fans  la 
trop  grande  curiohté  de  ce  lexe. 

Le  jour  fuivant  celles  du  quartier  du  Palais  fi- 
rent mieux  6c  voulans  marquer  leur  joye  &  fe  diftin- 
guer  d'une  manière  plus  agréable,  TapiGerent  le  Per- 
ron du  Palais,  l'ornèrent  de  Luftres,  de  Devifes  Si 
des  Armes  du  Roî ,  mirent  en  divers  endroits  des 
pots  de  feu  d'artifice  ,  drefferent  une  Table  au 
milieu  de  cet  appareil  ,  £c  fouperent  cnfemble  ,  les 
vieilles  animant  les  jeunes  5c  les  mères  donnans  l'cx- 
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cnjp'c  à  leurs  filJcs,  Elles  avoicnt  défendu  leur  ^pro- 
che aux  hommes  ,  qui  de  leur  cû:c  foupcrenc  dans  une 
chambre  prochaine  ,  d'où  les  uns  &  les  autres  s'atca- 
quoicnt  6c  le  repondoicnt  par  les  chanfons  ic  les  brindcs 
parmy  le  Ton  des  trompccces  que  Monfieur  le  Maire 
leurs  avoient  envoyées,  auquel  il  joignic  un  régal  de 
i"a  part  pour  féconder  la  rejouiflance  de  ces  femmes 
que  l'on  cnccndoic    agréablement   faliicr  la  famé  da 

P.OY  ,       DE      MONSEIGNEVK     L£      DavPHJN,     &,     dc 

MoxsEiGNEvR    Dvc   DE    BovRGONGNE  .    fc  railler 
galamment  des  hommes  qu'elles  avoicnt  prcvcuiis  dans 
cette  partie  :  5c  tous  enfemble    chanter  au  fujct  ds 
la  nailTancc  d  c  ce     Pr  m  c  e  . 


CHANSONSVR  LA   NAISSANCE 
de  Monfeigneur    D  V  C    de  Bourgongnc. 


B 


orR  cyj  GNO  NS,  le  ycrrc  à  U  m^'m 
*^'on    cha(fe  dicy  le   chagrits 
Et  qùà   U    ]oye  oh   s^ abandonne 
Vive    L  0  ^  I  S   O'  fort    Dauphin 
Et   le    no^yeai*     D  V  C  qu'il  nous   donne 
^u'vons  à  fn  naijfance    O*  buloons  y  Jans  fin, 

D^e  refpirons  plus  que    pour  luj 
tA  ce  petit  Prince  aujourd  huy 
Attachons   tous  nos    defîtnees 
Fajfe    le    Ciel   par  fa  bonrè 
^il  puiffe  yiure  autant  d/tnnhf 
Hi^on  boira  parmy  nous  de  coups  à  fa  fanté» 

Cl 


En   attdndant  quaux  champs  de  Mars 
ZN^ous  aUions  fous  [es  etendarts 
Vaincre  auec  Iny  toute   la  terre 
E7i  fa  faveur  chers  compagnons 
Combattons    du  pot  O^  du   yerre 
Et  font  enons  partout  l'honneur  des  Bovrgvignons 

Le  Dimanche  30.  du  mois,  les  PP.  lefuûcs  fc 
diftinguercnt  à  leur  tour  par  une  cérémonie  qui  fc  fie 
chez  eux  avec  beaucoup  d'ordre,  de  maguiHcencc  & 
d  éclar,  ils  avoienc  orne  leur  Eglifcdes  tapilleries  les 
plus  belles  &  des  meubles  les  plus  riches  ,  ce  n  etoic 
de  tous  cotés  que  chandeliers  ,  flambeaux  d'argent  6c 
luftrcs  de  criftal,  qui  ornoient  la  corniche  de  ia  nef 
&  du  Chxur  6c  le  maître  Auccl  au  dclîus  duquel  s'é- 
Icvoicnt  trois  pyramides  jufqucs  à  la  voûte  également 
chargées  d'un  nombre  extraordinaire  de  flambeaux 
d  argent,  cnfcrtc  que  1  illumination  furprit  ôC  conten- 
ta toute  la  foule  du  monde  qui  y  accourût  j  Cent  éco- 
liers choifis  parmy  les  mieux  faits  de  leur  collège  for- 
mèrent une  compagnie  rcglce,  ayans  tous  l'épce  au 
côte,  la  plume  fur  le  chapeau  &  le  moufquct  fur  l'é- 
paule ,  conduits  6c  commandés  par  le  ieune  Marquis 
de  Tavanncs  âagé  de  quatorze  ans  ,  beau  de  vifagc  , 
bien  fait  de  corps,  l'air  noble  &  guerrier  ôc  tel,  qu'on 
en  conçcut  l'cfperancc  certaine  de  le  voir  un  iour  dig- 
ne petit  fils  d'un  Maréchal  de  France  i  Cette  compag- 
nie après  avoir  fait  la  reveuë  &  l'exercice  dans  la  gran- 
de cour  du  Collège  ,  fortitcn  ordre  ^  marcha  par  la 
Ville  ,  tandis  que  dans  l'Eglife  on  chanta  le  TE 
DE  FM  en  niunque  partagée  en  trois  chirurs  places 
en  trois  tribunes  uifl'erentcs ,  6c  entremêlée  de  la  fiym- 


phonîc  des  violon"!,  i  l'jfluc  duquel  Monfîeur  Fyoc 
Abbé  de  S.  litieonc  donna  la  bénédiction  du  S.  Sacre- 
ment, au  bruic  des  boettes,  des  feux  d'artifices  6c  des 
armes,  dont  ces  nouveaux  foldats  firent  une  déchar- 
ge dans  Ià  cour  où  ils  étoicnt  retournés. 

Le  iour  fuivant  parut  ierein  &  agréable  &  fit  pren- 
«Irc  la  refolutiondc  prcparerle  feu  de  joyc  pour  le  tirer 
après  la  nuit  fertncc  ,  la  félicité  publique  en  failoic 
le  deflcin  ,  le  fieur  Dubois  en  fit  1  exécution,  ce  fculp- 
teureft  un  des  plus  habiles  hommes  du  Roîaume,  les 
Ouvrages  qui  partent  de  fa  main  font  d'un  déga- 
gement Se  d'une  beauté  admirée  des  plus  finsconnoif- 
ieurs  c'eft  luy  enfin  qui  a  faii  la  pyramide  fur  laquelle  efl 
le  Médaillon  de  Monseignevr  le  Davphin,  que 
Mr.  le  maître  des  Comptes  Gautier  fit  ériger  dans  Ion 
agréable  jardin  de  Plombicre  a  l'honneur  de  ce  Prince 
Si.  en  mémoire  des  promenades  qu  il  y  fit  étant  à  Dijon 
en  1674-  tandis  que  le  Roy  attachoit  pour  jamais 
Je  Comté  de  Bourgongne  à   la  France- 

On  a  jugé  à  propos  de  d  écrire  le  d  efTein  Se  l'or- 
donnance de  ce    feu  de  joye  5c  d'en  donner  l'eftampc 
au  public,  comme   vnc   marque  du   (cavant  génie  de 
fon   auteur  &  un  des  plus  éclattans  témoignages  de 
la   ioye  publique  de  la  Ville  de  Dijon. 

Le  téatre  ctoic  d'ordre  dorique  de  vingt  pieds 
de  hauteur  &  de  dix -huit  de  largeur  en  fa  face  porté 
par  huit  pilaires  S:  percé  de  huit  arcades  aufqucis 
étoicnt  attachées  les  armes  du  Roî ,  de  Monfeigneur 
le  i^auphin,  de  Monfeigneur  le  Duc  Gouverneur  de 
là  Province  ,  Se  celles  de  la  Ville  ;  les  corniches ,  les 
frifes  Se  les  architraves  étoienc  enrichies  de  leurs  or- 
nemcns,  où  les  fleurs  de  Lîs  tenoient  place  de  Métopes 
entre  les  Triglyphcs  :  fur  les  quatre  angles  du  téatrç 
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fc  voyoicnc  quatre  grands  vafes  de  cinq  pieds  ^  demi 
de  hauteur  ornés  de  guirlandes  de  fleurs  :  ôc  portaas 
cîaacun  une  grenade  de  deux  pieds  Se  dcaiy  de  Dia- 
lîîctire ,  fur  ce  tcatreil  y  avoic  une  archiicclure  d'or- 
dre ionique  dirposée  de  cette  manière  i  premiercmenc 
une  Baze  quarrée  d'un  pied  de  demy  de  hauteur,  fur 
laquelle  il  y  avoic  un   âdoucilTement  qui  vcnoi:   à  la 
hauteur  de  la  piatce  forme  grande  de  dix  pieds  en 
quarré.  ayans  fur  les  quatre  angles  quatre  pieds  d'Ef- 
taux  fur  lefquelsétoieni  posées  quatre  culomncs  portant 
des  architrave    Se  des  corniches  ornées  de  feuillages, 
il  y  avoic  fur  la  platte  forme  fix  figures  de  relief  hautes 
de  fix  pieds  chacune, La  première  reprefcntoit  la  France 
La  féconde  la  Victoire,  la  troiliéme  la  Félicité  publique 
tenant  entre  fes  bras  Monseignevr    Dvc     Iîovr.- 
GONGNi,  La  quatrième  la  Paix,  La  cinquième  la  Bour- 
gongoe  a  genoux  &  La  dernière  la  loye  portant  le  fla- 
bcau  à  la  main  ,   Au  dcHus  de  ces  figures  Se  entre  l'ar- 
chitrave rcignaiît  fur  les  colomncs,  il  y  avoic  un  enfon- 
cement de  trois  pieds  de  prefondeur  dont  le  tour  éioic 
orné    d'une  architecture  qui  porioit  uni  tableau   reprc" 
fentant  un   ciel    remply  de  petits  amours  ictcans  des 
fleurs, en  chaque  face  au  dcûous  de  larchitcclure  il  y 
avoir  des  fcAons  de    fîeurs  attachés  d'un  bouc  à  fon 
milieu  6c  de  l'autre  aux  volâtes  des  chapiteaux  des  co- 
lomnes»  les  quatre  angles  de  cette  architcdure  portoiéc 
quatre  amours  de  trois  pieds  Si  demi  chacun  pofés  fur 
leurs  pieds  d'eflaux  proportionnés ,  Le  premier  tenant 
d'une  main  les  armes  de  France  ,  Le  fécond  celki  de 
Dauphiné  ,  Le  troifiemc  celle  de  Bavière  Si  Le  qua- 
trième celles  de  Bourgongnc,  tenans  chacun  parcillc- 
mentà  l'autre  main  des  branches  de  lauriers,  fur  cette 
architrave     étoit    un    Dcme  d'une    figure  oClogcne 
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dont  les  faces  ctoienc  ornés  de  feuillages  fupporté- 
par  une  plinthe,  une  gorge  6c  des  corniches,  fur  fa  cou- 
pe ccoic  un  pied  d'cftal  de  figure  pareillement  o£togonc 
orné  comme  le  refte  ,  ce  pied  d'cftal  portoit  une  fi- 
gure haute  de  fix  pieds  Se  demi,  rcprefemant  !a  rcno- 
mcc  qui  cenoic  en  les  mains  deux  trompettes  aufquellcs 
écoient  attachés  deux  drappcaux  aux  armes  de  France 
&  de  Bourgongnc,  le  tout  enfin  avec  cinquante  trois 
pieds  de  hauteur  &c  l'architedurc  peinte  de  marbre  dif- 
férents, de  jafpe  ,  de  porphyre  Se  lapis  au  naturel  & 
âjuftèe  dans  les  reigies  les  plus  exactes  de  l'art  formoic 
un  fçavant  &  agréable  objcc  qui  contenioit  également 
&  i'cfprit  2c  la  vcué*. 

La  France  au  fujet  de  cet  enfant  que  la  félicité  pu-» 
bliquc  fcmbloit  prclenter  à  la  Bourgongnc  à  genoux, 
difolt  ces  deux  mots.      J>  y  M      RE  P  E7AM- 

I\^on  cœur  confcnt  quon  te  le  donne 
Mais  à  condition  de  le  reprendre  un  jour 
Et  qù ayant  forte  tA  Couronne 
Il  forte  la,  mûnne  à  [on  tour 

La   BovRGONGNE  luy  rcpondoir, 
Dignatn  me  lilia    monftranc. 

Si  cet  honneur  tnÇigne 
Pouvoit  être  un  peu  mérité 
Et  les  lys  que  ie  porte  O"  ma  fidclite 
Me  flatter  oient  den  être   digne. 

Il   y  avoit  à  l'entour  du  téatrc  plufieurs  emblèmes 
avec  leurs  devilcs ,  l'un  rcprcicntoit  un  Dauphin  na- 
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gcant  fur  la  mer  ,  un  "autre  paroiûTant  dans  le  CicI^ 
avec  ce  vers  de  Virgile  , 

Impcriura  occcano,  famam  qui  terminet  aîlrisl 

Ce   "Prince  imiter x   l'invincible    LOVIS 
H  fer*   comme   luy  des  exilais  inouïs 
Et    comme   luy  fajfattt  de  yiCtoire  en  yifloire 
On  le  verra,   porter    juf qu'au  plus  haut  des  airs 
Le  bruit  de  fon  grand  nom  O*  l  éclat  de  ja,  gloire 
Et   borner  [on  Empire  ou  finit  CvniVcrs. 

Dans  un  autre  on  voyoît  un  arbre  cmbraiïéc  d'ua 
fcp  de  vigne  avec  ces  mots, 

Crelccntc    crefcam. 

làttache  VIA  "pie  à  la  fienne. 
Tour    Voir  mon  bonheur   affiurs 
Cet   arbre    croîtra.  ,    ie  croître 
Et  la  grandeur  fera  U  mienne^ 

Dans  un  autre  étoit  peint  un    grenadier  chargé 
de  fcs  fruits  couronnes ,  ôc  pour  devife. 

A    ciafcuii   la  fua  corona 

(^ette  tige  paroit  en  couronnes  féconde 
l'y  Vois  celle  du  Roy  ^  du  Dauphin ,  de  fon  ^Is 
Et  fi  de   leur  effet  nos  Jouhaits  font  fuivis 
Lvn  des  trois  quelque  jottr  aura  celle  au  Monde,. 
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Dans  un  autre  fe  voyoic  un  Soleil  qui  lançoîc  Tes, 
rayons  fur  un  Toutnefol  naiffanc  qui  avoic  pour  dcvifç 

Sub  tanto   fiJcre    crc(cam. 

Cet  ajîre  fourpcrain  qui  règne  fur  U   France 
Prefidoit    ^uxnd    te   pris  naiJJ'ancc 
Et  fefpere  aujourÀ'buy 

Seconde    de  fa  douce  O*  divine    influence 
l>eyenir  aujf  grand  que  luy. 

Tandis  que  Ton  rcmpliflbic  ce  Tcatrc  de  tout  ce 
que  l'on  pcuc  inventer  d'artifice  pour  en  rendre  le 
/pectacle  plus  agréable,  les  Bourgeois  quittèrent  leur 
travail  &:  leurs  affaires,  fe  m'rcnt  fous  les  armes  diftin- 
gucs  par  Paroifles  &  conduits  par  leurs  Officiers  pro- 
pres dans  leurs  iaabics  comme  dans  leurs  armes,  pa- 
rurent dans  toutes  \c^  places  &  les  rues  ,  fai/ans 
par  tout  de  fVccjiientes  dcciiarges  j  On  ne  vit  tout 
le  iour  que  dances  &  que  feftins  dans  tous  les  quar- 
tiers où  l'on  avoit  remis  les  Tentes  £c  les  Tables  ;  la 
nuit  étant  venue  on  vit  dans  la  place  ,  les  fallcs  & 
les  Chambres  de  tourcs  les  Maifons  qui  y  font  belles, 
magnifiques  6c  occupées  par  beaucoup  de  perlonnes 
de  qualité,  éclairées  par  quantité  de  luftres,  &  les 
fenêtres  de  tous  \c^  étages  ornées  de  Tapis  &  de 
Carreaux  où  les  Dames  parurent  en  grand  nombre 
avec  tout  ce  que  la  nature  aux  unes  fie  lartifîce  aux 
autres  avoit  Içcià  donner  d'agrcmens  j  On  abandon- 
na tous  les  quartiets  de  la  Ville  pour  fe  rendre  dans 
celuy-cy  quienert  un  des  plus  beaux}  il  y  avoit  fur 
un  EchafFaut  dans  une  des  extrémités   de  la  p'ace 
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vingt"  violons  qui  fc    fîrcnc  sgrcablemcnt  diftiogucr 
<3U  murmure  conFus  du  peuple  qui  s'y  rangcoit,  dans 
un  autre  on    n'avoit  mis  les  trompettes  ôc  ies    hau- 
bois  qu'on  y  entendoit  a.vcc  beaucoup  de  plaifir. 

Ce  qui  furprit  tout  le  monde  fut  la  hardiciic 
de  trois  hommes  qui  parurent  à  la  pointe  du  clocher 
de  S.  Ican  qui  regarde  dans  cette  place  qui  en  por- 
te le  nom,  pofé  iur  ia  croifée  de  l'Egliic  une  des 
plus  magnifiques  de  France  dans  fa  manière,  gran- 
de, large,  élevée  &  bâtie  fans  piliers,  Cette  Aiguille 
cfl  d'une  prodigicufc  élévation  &  foit  pour  fa  hau- 
teur foit  pour  l'artifice  elle  ne  cède  à  aucune  du 
Roîaume  ,  Ces  trois  hommes  à  l'entrée  de  la  nuit 
tenans  chacun  un  Flambeau  à  la  main  ,  les  furent 
planter  fur  la  Croix  de  ce  Clocher  ,  &  la  joyc  qui  les 
animoit  leur  donnant  des  ailes  plus  légères  que  celles 
que  la  crainte  donne  en  d'autres  rencontre?,,  ils  def- 
ccndirent  avec  la  même  vitefle  Se  la  même  agilité 
qu'ils  y   ètoient  montés. 

Sur  les  neuf  heures  une  leftc  Si  nombreufe  mi- 
lice ôc  marchant  dans  un  bel  ordre  fut  prendre 
Meflleurs  les  Maire  6c  Echcvins  à  l'Hôtel  de  Ville  , 
&  fe  rendit  dans  la  place,  où  elle  fe  mit  en  haye  ds 
côté  &  d'autre  ,  cinquante  pertuizanicrs ,  les  mêmes 
qui  avoient  conduit  le  Chariot,  couverts  de  luftau- 
corps  en  Broderie,  le  Chapeau  chargé  de  plumes  au 
milieu  dcfquels  marchoicnt  douze  petits  Pages  vêtus 
de  fatin  bleu  avec  la  Tocquc  de  même  poaans  tous 
en  leurs  mains  les  Ecus  de  France  &  de  Bourgongnc 
fuivoicnt  cette  milice,  s'étans  tous  rangés  dans  une 
diftancc  égale ,  Monficur  le  Maire  parut  accompagné 
de  Mrs.  les  Echevins  Se  des  Officiers  de  Viiic  por- 
tans  chacun  un  Hambcau  allumé  i  tandis  qu'ib  ^'n' 


vançoient,  les  Cloches,  les  Violons ,  les  Trompettes , 
les  ridubois,  les  Fiffes  ,  les  Tambours  6c  les  cris  du 
peuple,  retentilToicnc  de  toutes  parts }  i'écans  appro- 
chez ,  Monheur  le  Maire  avec  le  flambeau  qu'il  renoic 
à  la  main,  mie  le  feu  à  la  mèche  6c  pendant  qu'elle 
gagnoic  le  dellus  d  u  Tcatre  il  ic  retira  avec  fa  Compa- 
goie  dans  un  lieu  préparé  pour  avoir  cômoderaenc  le 
piaifir  du  feu,  qui  prit  quelques  tems  après  avec  tous 
ic  luccés  qu'on  •>  en  étoïc  promis- 

Jamais  cet  Elément  ,  qui  de  fa  nature  infpire 
l'épouvanie  tk.  la  crainte  ne  donna  de  plus  agréables 
furpnlcs  la  lumière  en  fût  claire  ,  le  bruit  en  fût  grand 
l'oidrc  bien  luivy  ,  la  diverfité  bien  imaginée  ,  les 
fulces  5  les  boettes,  les  lances  à  feu  ,  les  pétards  èi.  les 
grenadei  daas  vne  quantité  extraordinaire  ménagées 
avec  beaucoup  d'âdrelle  5  l'ait  en  fut  long-tems  illu- 
miné ,  les  éclats  s'en  portèrent  au  loin  ,  cc  tout  en- 
fin fut  il  bien  conduit  que  le  feu  n'endommagea  en 
aucune  manière  ny  le  Teatre  ny  les  £2ures  qui  ref— 
lerent  avec  tous  leurs  ornemcns.  î 

Le  feu  fini  on  vit  partir  plufieurs  fufécs  de  di- 
vers endroits  5c  à  divcrfes  repriies  qui  dans  leur  élé- 
vation ie  partagoieac  en  plufieurs  figures  différentes  , 
èc  formoicnt  dans  leur  cheutc  quantité  de  brilllantcs 
étoilles  ,  les  Cloches  lonnerent  par  tout  ,  &  par  tout 
les  jnftrumens  de  mufique  £c  de  guerre  recommen- 
cèrent leur  mclan.2e  asrcable  5  On  courut  les  mes 
pour  voir  les  feux  que  Monikur  le  Maire  avoit  eu  foîi^ 
d'envoyer  fur  les  tours  5c  fur  les  clochcrss  ,  chacun 
en  alluma  devant  fa  porte  5c  éclaira  fes  fenêtres  ^  plu- 
fieurs perfonnes  de  qualité  firent  de  grandes  illumi- 
nacions,  Monfieur  le  Maire  fût  reconduit  en  fa  mai- 
fou  par  la  milice  £c  avec  le  même  ordre  qu'on  lavoiî 
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amené,  le  reftc  de  U  nuicfc  paflfa,  en  veilles,  en  parties 
en  courfcs    ôc.ca   réveillons  qui  durèrent  iucjues  au 
iour. 

C'efl;  de  la  forte  que  Meflîeurs  les  Maire  Se 
Echevins  &  generallemsnt  toute  la  Ville  de  Dijon  a 
taché  d'exprimer  une  partie  de  la  joyc  qu'a  caulé  la 
NailTance  du  petit  Fils  de  Lovis  le  Grand 
ÔC  l'honocur  iingulier  &  Tans  égal  qu'elle  reçoit  de 
le  voir  nommé  Dvc  de  Bovrgongneôc 
rappeller  en  la  perlonne  de  ce  jeune  Prince  ce  nom 
autre-fois  fi  grand  6c  li  fameux  dans  lEuropc  fie  fî  cé- 
lèbre encore    aujourd'iiuy  dans  nos  Hiftoires, 

Cette  Ville  que  ny  la  force  des  armes  ny  le  fore 
de  la  guerre  ,  mais  que  l'inclination  àzs  peuples  5c 
l'elperancc  d'une  domination  douce  Se  heurcufe , 
jointe  aux  droits  les  plus  légitimes  de  la  Couronne  ont 
arrachée  à  la  France  &  dont  iamais  aucun  change- 
ment n'a  pu  ébranler  la  conftante  fidélité  ,  y  demeu* 
rera.  toûiours  inviolablement  vnie  ic  fera  éternelle-» 
ment  des  vœux  &  des  prières  pour  la  perlonne  >U.  la 
pofterité  de  fon  Grand  Monarque,  dont  le  Ciel  aujour- 
d'huy  recompenfe  le  mérite  par  la  NailTance  de  ce 
petit  Prince  qui  doit  faire  un  iour  l'admiration  du 
monde  ,1e  bonheur  de  la  France  en  gênerai  ,  èL  cclu/ 
de  la  Bourgongne  en  particulier. 

Et  c'cft  de  cette  manière  que  cette  Province 
tâche  d'expliquer  fes  fouhaits  en  faveur  de  ce  Royal 
Enfant. 


S  Sur  cet  aimable  objet  de  ma  'tenârejfe  extrême^ 
Ce   gage   précieux  de    ma,  félicite. 
Ciel   yerje  tous  les  biens  que  ton  pouvoir  fupreme  . 
Répand  fur  les  humains  pour  marquer  ta  bonté, 

LOFI S  e^  grand  en  tout ,  que  ce  fils  foit  le  même 
^u'il  joigne  U  Pâleur  avec  la  pieté , 
Et  qy'orne  des  Vertus  dignes  du  diadème 
he  nombre  de  fes  jours  ne  puijje  être  compté. 

Tandis  que  Ion  Verra  notre  vafie  hemifphere 
"Partagé    fous  les  lo'ix  de  l'ayeitl  O*  du  père 
^e  l'autre  foit  le   prix  de  fes  exploits  divers 

Et  que  plein  du  beau  feu  qv'un  Sang  Rotai  infpiré 
Vnijfant  â  la   fin  if*    l'un  O*   f autre  empire 
Ce  F  RI  N  C  E  foit  un  jour  maître  de  IVmvers, 

Cette  Relation  &  les  Vers  font  de  Monfieur 
Morcau ,  Conleiller  du  Roî  fon  Avocat  général  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgongne   &  Brefle. 
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Chanotfait  aSDijon  au:^:  rejuiajj-nncex  Je  la  najfj-anœ  Je  monsei^neurJDuc  Je  ^aur^ocjne  revrej-ai^ 
nîla^francec^uiîeîieni.  les  c^uatre  çD,,cs  Je  la  Jemiere  race ,   ei  le  cjenie  J1  la  prouince  cjm  U  conJiiii  . 
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